« De lettres et de philologie ».[footnoteRef:1] En souvenir de Paola Moreno (1967-2023) [1:  Le titre De lettres et de philologie. Carnets de notes d’une éditrice de correspondance de la Renaissance a été choisi par Paola Moreno pour une conférence donnée le 14 décembre 2016 à la Maison d’Érasme de Bruxelles. Nous reportons ici le résumé écrit par la chercheuse à cette occasion.] 

« La lecture et l’édition critique de correspondances me donnent au jour le jour l’occasion précieuse de conjuguer deux pôles d’intérêt qui ont marqué toute ma carrière : la philologie et l’humanité. Établir les mots que des hommes et des femmes se sont échangés c’est, avant tout, leur donner une force et une solidité, c’est redonner voix à un dialogue de jadis que nous ne pouvons plus écouter (mais que nous pouvons reconstituer) et c’est, en même temps, donner vie à un nouveau dialogue de l’auteur avec les nouveaux lecteurs que nous sommes. »
Paola Moreno

Philologue romane de formation, formée à l’école d’Alberto Varvaro puis de Madeleine Tyssens, auteure d’une thèse sur la tradition manuscrite du Foucon de Candie, soutenue en 1995 et publiée peu après,[footnoteRef:2] c’est aux lettres vulgaires italiennes que Paola Moreno a consacré sa production scientifique la plus récente, tout en nourrissant des intérêts multiples allant de la sociolinguistique aux chansonniers médiévaux en passant par le lexique politique renaissant et les échanges culturels entre la France et l’Italie du Moyen Âge à l’époque moderne. Elle est arrivée à ce sujet de recherche à partir de la correspondance de Francesco Guicciardini, auteur auquel elle s’est intéressée de près dès 1999 en proposant l’édition critique d’un ‘compendium’ des Chroniques de Jean Froissart réalisé puis utilisé par l’homme d’état florentin pour rédiger son Histoire d’Italie.[footnoteRef:3] Cette première étape guichardinienne – deuxième fil rouge de l’activité scientifique de Paola Moreno[footnoteRef:4] – l’a rapidement amenée à contribuer aussi à la nouvelle édition de la correspondance de Guicciardini, entamée en 1986 par son autre maître liégeois, Pierre Jodogne, à la suggestion de Raffaele Spongano.  [2:  PAOLA MORENO, La tradizione manoscritta del «Foucon de Candie». Contributo per una nuova edizione, Napoli, Liguori, 1997.]  [3:  FRANCESCO GUICCIARDINI, Compendio della «Cronica» di Froissart, a cura di Paola Moreno, Bologna, Commissione per i testi di Lingua, 1999. ]  [4:  On soulignera l’activité particulièrement féconde de Paola Moreno sur la production de Francesco Guicciardini et le dynamisme nouveau insufflé aux études sur auteur par la promotion de divers projets, dont celui Storia d’Italia. Pour une édition complète et analytique de l’exorde de l’Histoire d’Italie de Francesco Guicciardini, porté par une équipe internationale (voir le site : https://guicciardini-storia-italia.huma-num.fr/), et les Archives digitales Francesco Guicciardini-Sources (2021-2024), financées par le Fonds National de la Recherche Scientifique belge, avec pour objectif la digitalisation et le nouveau catalogage des manuscrits de Francesco Guicciardini jusqu’ici jalousement conservés dans les archives familiales. Paola Moreno a en outre démontré une connaissance inégalée des manuscrits de Guicciardini dans le chapitre Gli autografi di Francesco Guicciardini du volume Autografi dei letterati italiani. Il Cinquecento, I, a cura di Matteo Mottolese, Paolo Proccacioli, Emilio Russo, consulenza paleografica di Antonio Ciaralli, Roma, Salerno Editrice, 2009, pp. 255-270 ; ainsi que dans son Come lavorava Guicciardini, Roma, Carocci, 2020, synthèse ‘continienne’ sur le ‘modus scribendi’ de l’auteur. ] 


Portant à bout de bras une importante charge d’enseignement principalement à l’Université de Liège[footnoteRef:5] – comme lectrice d’italien (dès 1991), chargée de cours (2001), professeure (2011) puis professeur ordinaire (2016) – en parallèle de recherches variées, Paola Moreno a commencé à collaborer à la confection du volume X des Lettere de Guicciardini pour cosigner le XIe volume et entamer le travail sur le XIIe volume.[footnoteRef:6] Le contact quotidien avec les ‘carte’ de l’auteur de l’Histoire d’Italie a tout d’abord conduit la chercheuse à organiser à Liège plusieurs rencontres, dont la journée d’études internationale Francesco Guicciardini e lo studio dei carteggi,[footnoteRef:7] à promouvoir, ensuite, de 2008 à 2013, une thèse sur le lexique politique dans le ‘carteggio’ de Guicciardini dont elle pressentit la fonction ‘élaboratoire’,[footnoteRef:8] puis à se pencher sur la fortune éditoriale des lettres de Guicciardini, à laquelle elle a dédié un volume monographique en 2010.[footnoteRef:9]  [5:  On rappellera les années de Paola Moreno à l’Université Notre-Dame de la Paix de Namur, comme chargée de cours puis professeure à temps partiel, de 1999 à 2002 et de 2002 à 2005.]  [6:  FRANCESCO GUICCIARDINI, Le lettere, a cura di Pierre Jodogne, Roma, Istituto Storico per l’età moderna e contemporanea, 1986-2008, 10 voll. ; FRANCESCO GUICCIARDINI, Le lettere, XI, a cura di Pierre Jodogne, Paola Moreno, Roma, Edizioni di Storia e Letteratura, 2018 ; le volume XII, repris et achevé par Pierre Jodogne, devrait paraître en 2024 auprès des Edizioni della Normale di Pisa.]  [7:  Université de Liège, 5 décembre 2006. Paola Moreno y prononce une communication intitulée La correspondance de Guichardin en typographie. Voir GIOVANNI PALUMBO, Francesco Guicciardini e lo studio dei carteggi, « Laboratoire italien », 7, 2007, pp. 217-225 (en ligne à l’adresse https://doi.org/10.4000/laboratoireitalien.148) pour un compte-rendu de la rencontre.]  [8:  HÉLÈNE MIESSE, Il carteggio di Francesco Guicciardini, laboratorio della lingua e delle idee politiche, thèse dirigée par Paola Moreno, soutenue à l’Université de Liège en 2013 et publiée sous le titre Un laboratorio di carte. Il linguaggio della politica nel ‘carteggio’ di Francesco Guicciardini, Strasbourg, ÉLiPhi, 2017.]  [9:  PAOLA MORENO, La fortuna editoriale del Carteggio di Francesco Guicciardini, dal Cinquecento ai giorni nostri, Roma, Istituto Storico Italiano per l’Età Moderna e Contemporanea, 2010.] 

Nourrie par la collaboration philologique avec Pierre Jodogne autour du ‘carteggio’ guichardinien et par la réflexion conduite à l’occasion de divers séminaires sur ce sujet,[footnoteRef:10] Paola Moreno publie en 2012, dans la revue « Studi e problemi di critica testuale », l’article Filologia dei carteggi volgari quattro-cinquecenteschi  où elle fait le point sur « les problèmes théoriques et pratiques liés à l’édition critique de lettres n’ayant pas été révisées ou ordonnées par l’auteur, et qui sont éparses dans de nombreuses archives »,[footnoteRef:11] en plus d’introduire une terminologie spécifique (‘carteggio’ par opposition à ‘epistolario’) et de présenter une série de solutions dont dispose le philologue lorsqu’il est confronté aux problèmes posés par chacune des étapes de l’édition.[footnoteRef:12]  [10:  À l’Université Catholique de Louvain, le 29 avril 2008, « Corrispondenze rinascimentali e problemi ecdotici. Il Carteggio di Francesco Guicciardini » et « L’edizione degli epistolari cinquecenteschi. Carteggi, libri di lettere, segretari » ; aux Facultés Universitaires Saint-Louis, le 31 octobre 2008, « Correspondances de la Renaissance et problèmes ecdotiques. Domaines français et italien » ; à l’Universidad Nacional Autónoma de México, le 28 octobre 2009, « Epistolari e carteggi cinquecenteschi : Italia e Spagna a confronto ».]  [11:  Numéro spécial pour le 150e anniversaire de la Commissione per i testi in lingua, a cura di Emilio Pasquini, Bologna, Commissione per i testi in lingua (« Collezione di opere inedite o rare », 169), 2012, pp. 127-147.]  [12:  Ces mots sont ceux employés par Paola Moreno elle-même dans un document non publié.] 

En 2013, sensible à l’émergence d’un champ d’études, consciente de l’apport de l’informatique aux sciences humaines et animée par le souhait de travailler en équipe, Paola Moreno se fait la promotrice porte-parole d’un important projet de recherche dédié aux lettres d’artistes : EpistolART. La correspondance, lieu d'émergence de la figure de l'artiste à la Renaissance, qui se donne pour objectif de produire une nouvelle édition, digitale, des quelque neuf cents missives composant le Carteggio inedito d’artisti dei secoli XIV, XV, XVI de J. W. Gaye (Florence, G. Molini, 1839-1840). En effet, l’édition de Gaye, datée mais toujours utilisée par les historiens de l’art, ne permet pas de conduire sur les lettres artistiques des recherches linguistiques fiables. Or, Paola Moreno est convaincue que les lettres « se présentent […] pour le chercheur contemporain, comme le reflet le plus sincère d’un usage immédiat et spontané de la langue et constituent, par conséquent, un observatoire privilégié des traces laissées, dans cette langue, par les importantes mutations auxquelles sont confrontés les Florentins du début du 16e siècle ».[footnoteRef:13] L’édition en ligne envisagée, accessible à tous, doit permettre à la communauté scientifique de s’intéresser à la langue et au discours des artistes – mais aussi des personnes autour desquelles ils gravitent et avec lesquelles ils communiquent – à une époque marquée par une transformation progressive de leur condition.  [13:  PAOLA MORENO, Dossier de présentation de l’Action de Recherche Concertée EpistolART, Université de Liège, 2013, document non publié. ] 

Avec Dominique Allart, Annick Delfosse et Laure Fagnart, ses collègues de l’Université de Liège, Paola Moreno obtient une Action de Recherche Concertée, important financement de la Fédération Wallonie-Bruxelles, qui lui permet de réunir à Liège de jeunes chercheurs de diverses disciplines qu’elle contribue à former à l’édition des textes épistolaires et à leur étude.[footnoteRef:14] À la faveur de ce projet, son équipe et elle établissent ainsi des normes pour la transcription des documents épistolaires en langue vulgaire des 14-16e siècles,[footnoteRef:15] tandis que la base de données des lettres est mise en ligne en 2019[footnoteRef:16]. Paola Moreno se montre alors particulièrement active pour promouvoir EpistolART et échanger avec ses collègues de tous horizons, que ce soit en tant qu’intervenante lors de rencontres scientifiques, comme membre de comités scientifiques ou comme participante lors des tables rondes.[footnoteRef:17] Elle représente également la Belgique francophone dans le Comité directeur de l’action COST IS1310 dirigée par Howard Hotson, « Reassembling the Republic of Letters, 1500-1800 A digital framework for multi-lateral collaboration on Europe’s intellectual history (2014-2018) ». Dans le même temps, elle continue à s’intéresser de près aux écrits de Guicciardini. [14:  Parmi les collaborateurs du projet EpistolART, peuvent être cités, entre autres, Cristiano Amendola (dont la thèse, Il vero raccontato. Narratio brevis e retorica umanistica nell'epistola tra Quattro e Cinquecento, a été dirigée par Paola Moreno), Lucia Aquino, Alessandro Aresti, Mariaelena Bugini, Antonio Geremicca, Claudia Marconato (dont la thèse Edizione critica dell'epistolario di Sebastiano Erizzo, letterato veneziano del secondo Cinquecento, a été co-dirigée par Franco Tomasi et Paola Moreno), Hélène Miesse (cfr. supra), Irene Regini, Eva Trizzullo et Gianluca Valenti. Ilaria Burattini (Il copialettere di Francesco Guicciardini. Diario di una luogotenenza alla vigilia del Sacco di Roma, thèse supervisée par Loredana Chines et Paola Moreno) et Lorenzo Battistini figurent, quant à eux, parmi les jeunes chercheurs attirés à Liège par les études guichardiniennes, tandis qu’en 2019 Alessandro Greco a débuté, sous la direction de Paola Moreno, une thèse de didactique de l’italien L2.]  [15:  PAOLA MORENO, CRISTIANO AMENDOLA, HÉLÈNE MIESSE, GIANLUCA VALENTI, EpistolART - Criteri di trascrizione di documenti epistolari in volgare dal XIV al XVI sec, Université de Liège, 2018, en ligne sur le site de dépôt institutionnel de l’ULiège : https://hdl.handle.net/2268/182023.]  [16:  Le projet et sa base de données sont accessibles sur le site : http://web.philo.ulg.ac.be/epistolart_bd/.]  [17:  Peuvent être citées, à titre d’exemples, les rencontres suivantes : Scrivere lettere nel Cinquecento. Corrispondenze in prosa e in versi (Rome, 2014) ; Le corrispondenze del 500 (Gargnano, 2014), Présentation de l'Action de Recherches Concertée EpistolART (Liège, 2014) ; Annual Meeting of the Renaissance Society of America (Berlin, 2015) ; XXVIIIe Congrès international de linguistique et de philologie romanes (Roma, 2016) ; L’écriture épistolaire entre Renaissance et Âge baroque. Pratiques, enjeux, pistes de recherche (Paris, 2016) ; Fonti epistolari per la Storia dell'Arte (Rome, 2016) ; L’epistolografia di Antico Regime (Viterbo, 2018) ; Epistolografia e circolazione dei saperi in età moderna (Bergamo, 2022).] 


Enfin, toujours dans le domaine épistolaire, elle monte avec Gianluca Valenti le projet EpistolarITA, consacré aux lettres des expatriés italiens dans les Anciens Pays-Bas.[footnoteRef:18] Ce projet se serait développé et aurait mené à une étude des enjeux identitaires dans les lettres des Italiens hors d’Italie du 15e au 17e siècle si Paola Moreno ne s’était éteinte, bien trop tôt, le 5 février dernier.  [18:  Voir le site du projet : http://web.philo.ulg.ac.be/epistolarita/.] 


Comme l’attestent ses publications, Paola Moreno chérissait le travail en équipe et croyait fermement à la collaboration. Elle s’investissait dans la formation des jeunes, que ce soit lors des cours et séminaires qu’elle tenait avec passion, à l’occasion de mémoires de licence ou par la promotion de thèses de doctorat. Nombreux sont les étudiants et étudiantes de l’Université de Liège, où elle a enseigné la langue, la littérature et linguistique italiennes pendant plus de vingt ans, les étudiants de Namur et Gand  ou les nombreux étudiants Erasmus, programme dans lequel elle s’est investie dès ses prémices, qui se souviennent d’elle avec respect, admiration et émotion, regrettant autant ses qualités humaines que son dynamisme scientifique.[footnoteRef:19] [19:  Elle fut professeure invitée à l’Universiteit Gent durant le second semestre de l’a.a. 2011-2012 mais aussi, en mai 2019, à l’Università degli Studi di Milano.] 

Impliquée dans de nombreux comités de revues (« Giornale storico della Letteratura italiana », « Critica letteraria », « Epistolographia », par exemple), dans la direction de collections (« Destini incrociati/Destins croisés » chez Peter Lang, « À l’aube de la modernité » aux Éditions de Linguistique et de Philologie, FedOAPress pour l’Université de Naples Federico II) comme dans plusieurs organes d’évaluation de la recherche, Paola Moreno avait maintenu un contact étroit avec l’Italie, où battait son cœur et où son absence se fait aussi cruellement sentir, en témoignent les nombreux textes d’hommage prononcés ou publiés, parmi lesquels figure celui que lui rend aujourd’hui la revue Epistolographia en accueillant ce texte.[footnoteRef:20] [20:  Voir, par exemple, Scomparsa di Paola Moreno sur le site de l’ADI (https://www.italianisti.it/news/adi/scomparsa-paola-moreno), l’ouverture du forum Ecdotica du 11 mai 2023 et la publication de Pierre Jodogne dans la revue Studi e Problemi di critica testuale (106, 2023, pp. 19-23), le texte Scomparsa di Paola Moreno de Gennaro Maria Barbuto sur la page du Dottorato in Studi Storici de l’Université Federico II de Naples (https://www.dottoratostoria.unina.it/index.php/it/scomparsa-di-paola-moreno/. En territoire belge, on signalera le texte Hommage à Madame Paola Moreno de Nadine Henrard, publié sur le site de la Faculté de Philosophie et Lettres de l’Université de Liège (https://www.facphl.uliege.be/cms/c_10049924/en/hommage-a-madame-paola-moreno), et la dédicace du volume Nouvellement traduit. Dante in altre lingue romanze, a cura di Claudio Gigante et Simone Ventura, Florence, Cesati, 2023, qui comporte, par ailleurs, une des dernières contributions de la chercheuse: Sainte-Beuve traduttore e lettore della Vita Nuova : a proposito di un esperimento del 1830, pp. 107-122.] 


Hélène MIESSE
Université de Liège

Bibliographie sélective[footnoteRef:21] [21:  La liste est ici limitée aux publications et interventions ayant trait à l’épistolographie. La bibliographie complète de Paola Moreno peut être consultée sur ORBI, le répertoire institutionnel de l’Université de Liège : https://orbi.uliege.be/profile?uid=p001726.] 

· PAOLA MORENO, François Ier dans les lettres et les écrits de Guichardin, in Quant l’ung amy pour l’autre veille. Mélanges de moyen français offerts à Claude Thiry, a cura di Tania Van Hemerlyck, Maria Colombo Timelli, Turnhout, Brepols, 2008, pp. 335-347.
· PAOLA MORENO, La fortuna editoriale del Carteggio di Francesco Guicciardini, dal Cinquecento ai giorni nostri, Roma, Istituto Storico Italiano per l’Età Moderna e Contemporanea, 2010.
· PAOLA MORENO, La corrispondenza di Giovan Battista di Iacopo Guicciardini (1508-1589), tra pubblico e privato, in Aspetti della cultura, della lingua e della letteratura italiana in Belgio. Studi in onore di Michel Bastiaensen, a cura di Claudio Gigante, Marcello Barbato, Bruxelles, Peter Lang («Destini incrociati», 4), 2011, pp. 33-44.
· PAOLA MORENO, Lettere. Vita quotidiana e sensibilità religiosa nel Polesine di metà Cinquecento, «Giornale Storico della Letteratura Italiana», CLXXXVIII, 622, 2011, pp. 310-311.
· PAOLA MORENO, Filologia dei carteggi volgari quattro-cinquecenteschi, «Studi e problemi di critica testuale», Numero speciale per il 150° anniversario della Commissione per i testi in lingua, a cura di Emilio Pasquini, Bologna, Commissione per i testi in lingua, 2012, pp. 127-147.
· PAOLA MORENO, ‘Tra le più savie teste d’Italia’. Il riso di Francesco Guicciardini nelle pagine del carteggio, in Dalla tragedia al giallo. Comico fuori posto e comico volontario, a cura di Costantino C. M. Maeder, Gian Paolo Giudicetti, Amandine Mélan, Bruxelles, Peter Lang («Destini incrociati», 8), 2012, pp. 121-136.
· PAOLA MORENO, Il carteggio guicciardiniano, ‘fabbrica’ della Storia d'Italia, in La Storia d'Italia di Guicciardini e la sua fortuna, Claudia Berra, Anna Maria Cabrini, Milano, Cisalpino («Quaderni di Acme», 131), 2012, pp. 67-88. 
· PAOLA MORENO, PAOLO CARTA, Deux lettres inédites de Francesco Guicciardini à Angela Sforza. Édition critique et commentaire, in Langages, Politique, Histoire. Avec Jean-Claude Zancarini, a cura di Jean-Louis Fournel, Romain Descendre, Lyon, ENS Éditions, 2015, pp. 195-212.
· PAOLA MORENO, Quando l’autore corregge se stesso. Il caso unico del copialettere di Francesco Guicciardini, in Epistolari dal Due al Seicento, I, a cura di Claudia Berra, Paolo Borsa, Michele Comelli, Stefano Martinelli Tempesta, Milano, Quaderni di Gargnano, 2018, pp. 235-251.
· DOMINIQUE ALLART, PAOLA MORENO, La lettera di Domenico Lampsonio a Tiziano Vecellio. Studio e nuova edizione, «Studi di Memofonte», XX, 2018, pp. 271-291.
· FRANCESCO GUICCIARDINI, Le lettere, XI, a cura di Pierre Jodogne, Paola Moreno, Roma, Edizioni di Storia e Letteratura, 2018.
· PAOLA MORENO, Il progetto EpistolART dell'Università di Liegi in Lettere da Roma (XVIII-XIX secolo). Il carteggio d'artista: fonti, questioni, ricerche, a cura di Serenella Rolfi Ozvald, Carla Mazzarelli, Cinisello Balsamo, Silvana, 2019, pp. 370-375.
· PAOLA MORENO, IRENE REGINI, Il rapporto tra gli intellettuali e i loro mecenati in una lettera inedita di Romolo Amaseo a Francesco Guicciardini. Edizione, traduzione e studio. «Studi e Problemi di Critica Testuale», C, 2020, pp. 69-102. 
· PAOLA MORENO, Ozio con dignità. Le carte guicciardiniane dell’esilio lucchese e romano del 1530, «Giornale Storico della Letteratura Italiana», CXCVIII, 663, 2021, pp. 35-85.
· PAOLA MORENO, GIANLUCA VALENTI, La ‘lettera di artisti’. Problemi (e alcune soluzioni) per la definizione di una tipologia epistolare, «Esperienze Letterarie», XLVII, 1, 2022, pp. 55-85.
· FRANCESCO GUICCIARDINI, Lettere (1499-1540), a cura di Paola Moreno, Torino, Nuova Universale Einaudi, 2022.
